
Dès l'instant où sa tunique blanche avait

frôlé les parois de ce rëtluit, les prophe'ties

d'autftifois allaient avoir leur dénouement;
cai*,- il* étîiit écrit que l'âme de cet homme
seraft.fcriqte jusqu'à la mort, et cette nuit,

qui s'tit^iïdiiit si calme, si belle, si silen-

cieuse st)ijrg.*lp ciel de la Judée, ne devait

plus être |lpj)eJée, dans la suite des temps,

quo la nuiVàti* l'Agonie.
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Quelles pouvafont «ionc être les sombres
et poii^nantes pensées qui faisaient alors

perler de froides su*evfrs*jur le visage du
Fils de Dieu?
Pourquoi ce perpétuel voile de tristesse

—qu'une main d'en haut était venue poser

sur la face du Sauveur, dès sa sortie de la

crèche de Bethle'em—était-il encore là,

planant au-dessus de sa tête sacrée, main-
tenant que l'instant suprême approchait ?

** Les peuples de Galilée l'ont vu pleu-

rer, écrivait Donoso Oortès, la famille de
Lazare l'a vu pleurer, Je'rusalem l'a vu
inondé de ses larmes. Tous, tous ont vu
des larmes dans ses yeux : qui a vu le rire


